
le ne l'ai jamais OU ...
Il s'~Intèrromp4t brusquement, R I~ vt uns

larmne fugitive <usekr srur la loue de son

(lete méme lowrnée, madame Jules
Usaueard et mad-ame de Valréat vinwent
faire diversies emjylettffs au magasin de
coqulàaxffl.

André qui était présent, reconnut cette
dernière pour l'avoir rencontrée au bras
de son miari, la veille au soir sur la route
de Paluel.

Il avait appris par les domestiques du
fflteau que Oeoraes de Vaîréas était par-

mi le« mesier que le banquier avait
Invité, pour la grande rbamé.

Pendant que idariôlIe allait et venait
plu. légèbre que La mouette, quand eU* rase
de ses ale.f -le galet des grèves, André se,
disait oin regardant la femme et le fil@ de

'« Je regsdirahn comme une b6n&die-
tien de Dieu qu'il nie mit à môme de
paye rette aenée ma dette de reconnais-
sauce à M, de Valréas,"

Par un phénomnène extfl rare dans nos
climule bruineux, -l'été avait ét& sec et br1-
lant, depis Pi% semalins Il n'avait pas
tom~bé une asule goutte d'eau, le ciel sem-
Iit d**Irain et 3le@ terres se fendaient
comme Bs fend -l sol sous les chaleurs du
t<oplque.

9er les cinq heures du oir, Moerière se
rendait à 'la Wrýi, que nous avons décri-
le au début de ce récit.

--J»0nJour, André. vous allez lever la
vanne pour rafralchir ve terres, elles ont
soïf, lui crie une voix joyeuse,

-- Ah! c'est toi, Grand Louis.
Louis DourniS était le jardinier du ehll-

lest de Jauvftle.
-Tu oesf donc pas dela chas,'dUande

le w4ceur.
-On n'a que faire de *ot, le ferais

Uin màuiv*i 'plqueur: c'est mietix mon

affaire de coufeetIonner desi bouquets aux
beHles dames, qui restent au chftoau.

-Chacun @on métier, mon garçon, fit
André qui ajouta en souriant:

---C'est comme moi, ai Je voulais as-
sembler des fleurs, Ça ne m'irait pas ai
bien que de conduire -ma barque.

-En parlant de barque on en étrenne
une aujourd'hui cez nous.

~Comment cela? Interrogea André lIn-

--Voilà: Il parait que M. Beaumnard,
mon maltre, avait promis, au Petit garçon
d'un de ses amis, le petit de Vairfiaz, de
lui donner une jolie barque -peur se pro-
mener sur la mer, s'il venait à JanvUle.

M. Beeaard -avait acheté 4e barque de-
puis quelques tempa déjà, mais on ne l'-a-
vait pas encore mise à l'eau.

Hier, le -petit parisien voulait l'êtren-ner,
maie sa maman hui a diot:

- pa aujoyurd'hui, demain, pendant que
oen messieurs seront à la chasse, nous
trous nous promener sur l'eau, je te le
promets."

Ce matin, le domestiques onti conduit
la barque IL Port-Lueette, et MOI, l'airrive
de porter des vêtements, des -ligues,> un
petit fIlet pour le gamin.

-Alors, Ils sont eu mer en ce moment?
demanda André fflec un battement de
coeur.

_Oui ... i a êillu attentive pour em-
barquer que la mer fut assez hiaute et ça
faiit trépigner le petit garçon ... ces en-
fant-là, c'eu trop gâté, trop choyéi...

-Sa mère J'aime beaucoup, ça se voit,
fit André, Ils sont venu. tantôt au maga-
sin.

-Sa mère! ... et son 'père douce... c'est
un Dieu, -un trésor pour lui que son gar-
çon ... faut voir ç...

-Viraiment!
-FVaut dire suset que le gamin et gen-

M à eroquer ... il a ne façon à lui de
dire:~

"«Mon papa ... mn petit papa ... qui est
Irrésistible.

-O!est comme maon petit Michel, mur-
mura André, puis fi dmanda encore-

Et la -barque, qui la conduit?
-Jfflme Vallot

U Itevue ropulafffl


